
Le., portes de la msllo du hain étaient
demeurées ouvert.s, après le départ du licteur
la foul&N ds chrétiens qui attendaient la consom-
mation du sacrifice, s'y précipite aree respect.
Un spectacle sublime et lamentablA s'offre a
leurs regards : Cécile, aux prises avec le trépas
et sounant encore à ces panuvres qu'ello ahmait,
à cesnéophytes auxquels sa parole avait ouvert
le 3hermia de la véritable vie. On s'empresse de
recueillir sur des linges lo. sang virginal qui
s'échappo de ses blessurns mortelles ; tous lui
prodiguent les marques du leur vénération et de
eur amour. D'un instant à l'autro ils s'attendent

à voir s'exhaler cette ame si pitre, brisant les
faibles et derniers liew< qui la retiennent encore.
La. couronne est suspendne au-dessus de la tête
de Cécilo ; elle n'a plus qu' étendre la main
pour. la saisir, et cependant elle tarde. Les
fidèlea ignoraient encore le délai qu'elle avait
sollicité -et obtenu.

Durant trois jours entiers, ils l'entourèrent
gisante sur les dalles du caldarium inond& de
son sang. · Partagés entre l'espoir et la crainte,
ils adoraient en silence les mystérieuses-volontés
du Seigneur sur son héroïque servante. De
temps en temps la voix affaiblie de Cécile se
faisait entendre ; elle les exhortait à demeurer
ferme dans le Christ. D'autre fois, la martyre
faisait approcher d'elle les pauvres ; elle leur
prodignait les marques les plus touchantes de
son affection, et veillait à ce qu'on leur distri-
buât. ses dernières aninônes. Les agents de
l'autorité ne se prétentèrent pas; ils savaient
que la victime respirait encore ; et d'ailleurs


